
Nouvelles
du jour

La Chambre française a en, hier
mardi, son importante séance de la dé-
claration ministérielle.

M. Brisson, le nouveau président de
la Chambre, avait aussi à remercier la
majorité de l'avoir porté aux honneurs.
Son allocution a été celle d'un homme
parfaitement heureux. Il a constaté
« l'accroissement » des forces de la Ré-
publique, « l'émancipation intellec-
tuelle » de la France et nne « évolution
nouvelle ».

Cest de cette évolution qua les radi-
caux ont très penr. Ils sont aujourd'hui
au pouvoir par la force da Bloc, mais
l'évolution se fait an profit des théories
socialistes et ils sentent qa'ils ne se
maintiendront aux affaires que par de
nombreuses capitulations.

La déclaration ministérielle dont, par
anticipation, nons avons déjà donné la
substance, trahit les complaisances et
les préoccupations de cenx qni sont aa
pouvoir, mais qni ne sont plus, en
réalité, les maîtres de l'henre.

Le ministère se montre soucieux d'éta-
llir l'équilibre des finances. Il tâchera
d'y arriver par un impôt sur le revenu
dont il soumettra prochainement le pro
jet. Il promet aussi plasiears projets de
réformes sociales, mais ne sachant pas
encore l'accueil qui y sera fait par
l'extrôme-gauche, le ministère rallie
«ncôiè nné fôià sa majorité en l'assu-
rant qn'il fera supprimer les privilèges
dont, selon lai , joait l'enseignement
secondaire privé. Il abrogera la loi
Falloux qni consacrait la liberté d'en-
seignement. C'est le besoin de tons les
gouvernements jacobins qui se sont
succédé en Franca de tuer ainsi les
morts.

Aa sajet de la politique extérieure, le
gouvernement répète qu'il veut la paix
avec tout le monde et qu'il fortifiera
des alliances—l'alliance franco-russe —
et des amitiés — avec l'Angleterre et
l'Italie — qui ont ôtô précieuses pour la
France. Ces affirmations sur les rapports
avec les autres puissances sont la partie
honr.ête et franche de la déclaration
ministérielle.
, Dôs que la discussion a ôté ouverte,
les socialistes ont enchéri les uns sur
les autres par leurs revendications.

M. Bourson, dit Zévaès, a demandé
que la propriété cessât d'être nn bien
individuel pour devenir le bien de tous.

M. Paul Constans s'est plaint de l'at-
titude du gouvernement dans les grèves.
Il a dit qn'il lai refusait nn vote de con
fiance , mais il a ajouté qu'ii collabo-
rerait avec la majorité aux réformes
démocratiques.

M. Jaurès, après avoir blâmé l'inter-
vention militaire dans les grèves et fait
l'éloge du repaire d'anarchistes qu'est la
Confédération du travail , a prononcé nn
grand discours sur l'ordre social fatar.
H a préconisé l'expropriation générale
du capital , mais il ne s'est pas prononcé
sur les moyens. Il s'est contenté de se
demander si cette expropriation doit sa
faire avec on sans indemnité. Pourquoi
n a-t-il pas consulté M. Guesde, qui lui
aurait réponda : « Sl l'on prend aux
riches leur argent, ce n'est pas pour le
leur rendre ».

M. Jaurès, après tant d'efforts pour
ne pas effaroucher la classe nombreuse
des petits propriétaires et pour com-
plaire aux prolétaires , s'est senti fatigué
et il a arrôtô son discours en demandant
le renvoi à la prochaine séance.

La Chambre, qni ôtait aussi fatiguée
qne M. Jaurès, a acquiescé à son vœn.

Le goavernement russe a résolu de
ciéer un fonds de vingt millions pour
acheter des terres aux paysans qui en
manquent. C'est une goutte d'eau dans
la mor.

La Novoié Vrémia annonce qne le
gouvernement va exercer une poarsaite
contre les membres de la Douma qui
signent des proclamations révolution-
naires. Eu raison de leur inviolabilité ,
on ne les mettra pas en prison, mais ils
seront traduits en justice et l'arrôt du
tribanal pourra entraîner leur exclusion
de la Douma.

Tel est le moyen choisi pour dépeu-
pler cette terrible assemblée de tribuns.

M. Giolitti a lu devant la Chambre
italienne sa déclaration ministérielle.

Les mesures à prendre en favear des
provinces méridionales y tiennent une
grande place.

Le chef du ministère a fort habile-
ment composé son programme, ména-
geant tous les partis et il a conclu en
disant que tont le parti libéral pourrait
adopter un programme aussi largement
libéral.

M. Seddon, premier ministre de la
Nouvelle-Zélande , est mort subi temen t
à bord da vaisseau qui le ramenait
d'Australie où il était allé se concerter
sur des questions d'administration
coloniale.

Cet homme, né en Angleterre, en
1845, s'était fait minenr, puis aubergiste,
en Nouvelle-Zélande. Il devint le chel
du parti ouvrier et fut porté aux affai-
res, où il acquit bientôt ane telle auto-
rité qa'il dirigea les destinées da la
grande colonie anglaise et ne fut plus
connu que sons le nom de « roi Dick ».

Sons son inf luence , la Nouvelle -
Zélande est devenue un champ d'expé-
riences sociales. On y a établi une caisse
de retraite pour la vieillesse, on a ac-
cordé anx femmes le droit de vote ; toat
ce qae l'oavrier a réclamé, on le lui a
octroyé, oo à pea prôs.

Il y a beaucoup de choses excellentes
dans les réformes da M. Seddon. La vie
est certainement devenue plas facile
poor le peuple en Nouvelle Zélande.
Mais il faut dire aussi que ce pays jouit
d'un climat merveilleux : c'est un prin-
temps éternel , ce qai améliore considé-
rablement les conditions de l'existence.

La France reçoit la visite du nouveau
roi du Cambodge, Sisowath.

Le Cambodge, qui ôtait sons le pro-
tectorat de la France, depuis 1862, a
été, en 1887, déclaré partio intégrante
de l'Indo-Chine française. Les Français
ont laissé anx monarques indigènes leur
souveraineté à titre nominal, mais Siso-
wath ne se plaint pas de la France. On
assure par des impôts le vivre et la cou-
vert d« ces Asiatiques et on respecte
tontes leurs dispendieuses manies orien-
tales : ils sont heureux.

Sisowath réalise son rôve de voir
Paris. Poar étonner les Français, il a
amené avec lai trois cents danseuses,
A Paris, les blasés, qui voudraient bien
qu'on inventât un huitième péché capi-
tal , étaient fort afïriandés par l 'inconnu
du spectacle qae lear promettait l'idée
de Sisowath. (C'est déjà par les danseu-
ses que les dernières Expositions
universelles ont fait connaître l'Indo-
Chine.)

Mais, catte fois, lear oarioslté ne sera
qaa très incomplètement satisfaite. Les
danseuses de Sisowath sont p lutôt  des
prêtresses chargées de mimer les drames
légendaires de l'histoire cambodgienne.
Elles sont très habillées, et ce sont
précisément lenrs multiples vôtements
qui nuiront à leur succès. Ce n'est pas
ce que les amateurs de spectacles atten-
daient de la tronpe de ballet conduite
en Earope par le bon Sisowath.

$a @ete-§ieu
Dès qne le cycle des fôtes destinées à

remémorer les principaux mystères de
la vis da Saurenr esi clos, l'Eglise se
préoccape de consacrer un joar spécial
k la glorification dn Sacrement par
excellence, le Sacrement de l 'Eucharistie.
EUe n'a pa y affecter le Jeudi-Saint ,
joar anniversaire de l'institution, parce
qa'il est voilé et assombri par le souve-
nir de la Passion qui commence; la
douleur y domine l'allégresse, le souve-
nir da bienfait est noyé dans le sang da
Calvaire et la vae da corps da Christ
est troublée par le spectacle de la fla-
gellation et da crucif iement .

Mais aujourd'hui , ces scènes de deuil
et de mort ont pâli derrière les éblouis-
santes clartés de la Résurrection, der-
rière le triompha de l'Ascension. La
Pentecôte a illaminé les intelligences
qui ne comprenaient pas ; elle a livré
le secret du drame du Golgotha ; elle a
révélé les trésors infinis d'amour et de
miséricorde de Dieu pour les hommes
et fait resplendir d'une Inmière insoup-
çonnée le don par excellence, le don de
Dieu dans le Sacrement de l'Autel.

Voilà la genèse et la raison d'ôtre de
la Fôte-Dleu. C'est la Fête de Dieu,
parce qae c'est la fête qoi célèbre celle
de ses libéralités où il s'est montré en
qnelqae sorte le plas Dies, ie plas infi-
niment paissant, magnanime et géné-
reux.

Fête populaire de tous, dans laquelle
chacan a r.t plaee , dan? l aquelle l'homme
et la natnre donnent ce qu'ils possèdent
d« plas opulent, de plas épanoui, de
plas rut i lant  et de plus merveilleux, où
l'art rivalisa avec la natare poar offrir à
l'Hostie , centre et fin de tonte créature,
l'hymne sacré qui monte dans les volu-
tes de l'encens mêlées aux avalanches
de pétales multicolores «t aux bouffées
de parfums des roses effeuillées. C'est
la fête de l'enfant qni marche en avant
aveo ses corbeilles de fleurs, ses lys, ses
robes blanches et ses chevaux bouclés ;
o'est la fêta de l'homme mûr qui suit
dans la vigueur de sa foi robuste et de
sa force intacte; c'est la fête du vieillard
qui clôt le cortège, en avançant lente-
ment sur ses jambes vacillantes et le
dos courbé, parce que tous voient dans
i'EacharUtia le Bien supérieur, la Maî-
tre universel, le Dieu très grand et très
bon, dont ils sont d'autant plus rappro-
chés qu'ils sont pins avancés dans le
chemin de la vie.

Cest ia fête de ia ville qui se pare da
ses vieilles tentures et de aes authenti-
ques gobelins et étale au soleil estival
la richesse de ses ors et l'éclat de ses
soieries ; o'est la fête du village qui pro-
mène à travers les champs et les tapis
mouvants des blés verts sa procession
rustique , accompagnée le long des haies
et à l'orée des bois par les fanfares écla-
tantes de tronpes de musiciens invisi-
bles et ailés. Dans les rnes comme dans
les prés, c'est le Maître de la natare,
c'est Diea qui passe semant à pleines
mains les principes de via qui font ger-
mer dans la terre les moissons de l'été
et dans les àmes les fruits mystiques
réservés pour les récoltes éternelles;
c'est le Seigneur qni passe, non plas
dans l'appareil de grandeur «t de puis-
sance qai terrorisait les Israélites aa
pied du Sinaï, mais dans l'incognito
familier des espèces da pain, et comme
passait autrefois dans les campagnes
galiléennes Celni qui s'appelait le Bon
Pasteur et qui ordonnait de laisser ve-
nir à Lui les enfants et tout ce qai pei-
nait et tout ce qui souffrait, c'est à-dire
l'humanité entière.

Nous savons que, malheureusement,
parmi les hommes le concert de louange
n'est pas unanime et que le long de

chaque rae, il en est qai jettent la né-
gation et l'insulte comme si l'ombre
pouvait empôsher le soleil de luire,
comme si le vide pouvait empêcher
l'être d'exister. Plaignons leur igno-
rance ou leur folle et prions Dieu Hostie
d'éclairer lenr intelligence et de toucher
leur cœur.

Pour nous, prosternés sur la pierre
du chemin, adorons dans la sincérité et
l 'humil i té , de notre foi la majesté infinie
da Diea caché, dont les délices sont
d'être au milieu des hommes. Adore-
mus in œlernum sanctissimum Sacra-
menlutn.

CHRONIQUE DES CHAMBRES
Berne, H juin.

March» à la rapeur. — Le Coda CITIL — La
iégia.atloa té 1er als su les arta et métlerj.
— NaarelU révision comtltutloncelle.

. Le* délibération* des Chtmbres prr ment
décidément un pas accéléré. Nons man bons,
linon à 100 kilomètres, da moias à 10C arti-
cles da Code civil k l'henre ! Cest le t saps
qa 'a mia le Conieil des Etats, ce matin,
ponr arriver an bont da chapitre dea snecet-
sions. Le Conseil national, ft son tonr, t'est
remis à ce grand ouvrage, en abordant la
Une des « droits réels > , qni est snblivisé
en trois parties. M. Haber et H. Botsel ont
ouvert les fenx par lenrs rapport*, toojours
si substantiels et ai clair*. La première
partie de ce livre traite de la propriété,
chose bien controversée par le temps qni
conrt.

Après quel ques escarmouches an chapitre
des dispositions générales, cù interviennent
UU. Diirrenmatt , Legler , Hochstrasser,
de Planta, Hnber et Bûhlmann, le texte de
la commission, comme d'habitude, triompha
aisément.

Le débat se prolonge quelque pea sar le
chapitre de la propriété foncière et anr les
dispositions déterminant les effets de cette
propriété. U. Legler, de GHaris, descend de
nouveau dan* l'arène. Prennent encore la
puole UU. Ador , von Streng, Dr Unis,
Holenstein, Hochstrasser, Zurborg, Meister ,
Ctfiiich «t Bûhlmann. C'est surtout l'art. 788
(droit de polies da propriétaire) qoi donne
liea k discussion. Ct t article est finalement
renvoyé à la ccmmiiiion pour raccom-
modage.

Un amendement de U. Hing est accepté
& l'art 661 (cadaitration). M. Holenstein ,
de Saint-Gall , a aussi la tonne fortune d'une
proposition admise par rassemblée. Il de-
mande d'abandonner aa droit cantonal la
disposition da 2-- alinéa de l'art. 678 qui
tti;ule en favear da propriétaire la jouis-
sance des fruit* des branches qui avancent
tur ses bâtiments on ses cu'tore*. Adopté.

La discussion da Code civil soulève,
comme on le pense bien, ane foale de pro-
blèmes touchant de prè* anx Intérêts et à la
personne d'an chacan. II y aarait d'innom-
brables développement! ft donner à, ces
débats. La chroni que journalière ne peut
qu'tffl jurer cette matière, & peine èpuisable
par de longs volâmes.

Au Conseil des Etats, la seconde partie de
la séance a été consacrée à an objet qui
aurait pu provoquer tonte one incursion
dans le vaste domaine de l'économie poli-
tique et de la science sociale. Diux heures
& peina ont Boffi ft l'assemblée ponr adopter
le projet d'arrêté constitutionnel attribuant
ft la Confédération le droit de légiférer «nr
les arts et métiers.

La qaestion n'est pasnea ve, il est vrai. EL'e
a donné liea jadis ft de longs débats, où l'oa
vit intervenir des princes de la parole et des
protagonistes sociaux, tels qae Curti , Favon,
Decurtins. Il y a treize ans de cela. On
avait alors des idées hardies et l'on ne
songeait ft tien moins qu'ft introduire les
syndicats professionnels obligatoires. C'était
devancer le* temps. Aujourd'hui encore,
si nous en croyon* M. Isler, rapportenr de
la commission, nous sommes plus qae jamais
éloignés de cetto solution. C'est par d'autrea
palliatifs qu'on cherchera à apaiser les
confits entre patrons et ouvriers et i
prévenir les grèves avec tontes les pertur-
bations qui a'en suivent.

On se rappelle que le peuple saisse rejeta,
le i mars 1894, par 158,492 voix contre

135,113 le nouvel article constitutionnel qni
donnait ft la Confédération « le droit de sta-
tuer des prescriptions uniformes dana le
domaine des arts et métier* ».

Ce vote négatif fat ane surprise. Le peu-
ple avait été effrayé par de* perspectives
qae les partisans da libéralisme économiqœ
s'étaient plu ft rendre effrayante*. On voyait
poindre one réglementation effrénée, qoi
acrait trooblé la qoiétade de* artisan*,
maîtres d'état et patrons de ls petite
fndaitria.

La Confédération dut, en conséquence,
abandonner pour on temps se* préten-
tions législative*. Les cantons, par eontre,
allèrent de l'avant et promulguèrent dea
lois sur l'apprentissage, sor la poliee da
commerce, le colportage, la concurrença
déloyale, etc.

Uaia le besoin d'one législation uniforme
ae faisait de pins en plos sentir, et c'est
l'Union soiise dea arts et métiers qai la
réclamait avec le plus d'insistance. La mo-
tion Bossy, adoptée par les Chambres 11 y a
on an ft pareil joar, donna on corps ft ees
EC I imitations , auxquelles le Conseil {fédéral
a fiai par se rendre.

Le projet de révision constitutionnelle a
été soutenu, au Conaeil de* Etat*, par la
commission nnanime et par M. Dencher.
MM. Winiger, de Lncerne , et Wirz, d'Ob-
wald, l'ont aoitl appuyé, tont en regrettant
qne le programme général de la fatnre
législation ne soit paa arrêté d' one ma-
nière p lna précise dana le message da
Conieil fédéral et dan* le rapport de la
commission.

Lettre de Paris
(CornjpooiAace pu-tcoli-ks it U LtbtrU.)

Paris , 6 juin.
N'ejontons pas nos commentaires k tant

d'entrés inr l'assemblée dea évêqnes et aea
résultats. Nom aussi, nous pourrions inter-
prêter des jeux de physionomie, broder sur
nne phrase on nn mot sorti incidemment
d'one bouche de prélat Laissons de tendan-
cieux exégètes donner carrière ft lear ima-
gination. Abandonnons ft la pressa mondaine
le toin de « sanver l'honneur de I'épiscopat »,
ii tant est qu il coure des risques , et atten-
dons da Vatican le mot d'ordre, prochain
sans doute, qni fera notre loi.

Si désireux que nous poiisions être de
savoir quel sera désarmais le régime de
l'Eglise de France, le spectacle politique
noos offre de qnoi distraire et amonr
notre impatience. Qaai de plu intéressant
que le présent jeu de scène entre socia-
listes et radicaux? Nooa parlions, l'antre
jour, de l'alliance étroite qui, an second
tour de scrutin, les nnit Û. Pelletan et
U. Combes n'entendaient pas qne ce tût
passsgère coalition. Ils rêvaient d'an cons-
tant accord, d'on mariage indissoloble. Le
ménage, si mariage il y ent, devrait être
en pleine lune de miel. Or, ce ne aont qaa
mots aigres entre les conjoint*. Le toek-
li.'un déclare, poor le radicalisme, non dea
sentiments d'épouse ft éponx, mais de cenx
qui ne s'avouent qu'à peine contre la plas
importune de* belles-mères. Un joarnal , ft
propos du banquet d'avant-hier ft Saint-
Mandé , rappelait le mot de comédie : < On
ne parle qaa de ma mort ici... > C'est ce
qoe U. Sarrien et se* amis ont pa dire, en
lisant les propos tenus ao Salon des familles.

Quinze cents « citoyens • et « citoyen-
nes > ont diaê lft , fort gaiment parait-il, et
le pittoresque n'a point manqné ft cea
agapes , non plas qae la cordialité. Lea
discours , en tout cas, y ont abondé. Dis-
cours da U. Vaillant, de U. Sembat de
U. Allemane, de U. Jaurès , de U. Jolea
Gaesde... ssns parler de ceax ie l'Anglais
Mac Donald et do Russe Ronbanovitch. si
dea [harangue* de moiadre* personnages
français. Toos ont célébré les progrès da
collectivisme et prophétisé son triomphe
prochain. Mai» nons cavona par cœnr cet
oracle, et lft n'eat paa l'intéressant Le
cniieux et le piqaant de cette éloquence de
dessert, c'est la pointe dirigée par lea
principaux orateur* contre lis amis d'hier,
[es amii et utiles alliés, devenus les
ennemis d'aojoord'hni, oa presque.

Car ils oat plos médit eacore da radies-
liime qae da capitalisme, eu plutôt ils ont
attaqué eu celui-là le dernier rempart da
celni-ci. Rempart èbréché *t branlant, qa'on
dernier coop de bélier va jeter à Une.
Mais laissons ft eaa meisieun leurs meta-



phore*. H. Vaillant a parlé de < l'avenne i avec désinvolture : « Je ne sois plu* da | vateur se dessine t il dans le* rang* de h
radicale > comme d'nn chemin où les mtste* 1 mêma côté de la barricade. > I haute bou-gsoîsie libérais : tant et si bien
ouvrières ne ('attarderont pas longtemps :
elle» franchiront vite eette étape, poar allet
droit m Bociallim*. De sorte qu» € la vie
toire do parti radical eit le commencement
d* ia décadence ». U. Jaurèi, qui *e plaît
aox images de lamlère, a raillé le « vagee >
et U « généralité » du affirmation* tindan-
clame* dont ncs nooveaox miître* envelop-
pèrent toujours Uur programme, « comme
d'une sort a de halo qoi va, par teinta
décroissante? , I* confondre avee le ciel
bien. » Mtis l'heure a tonné où U faut que
le vagoe *e dissi pa at qne le* généralité* ie
précisent. En face de ce parti , devena le
goavtrniment, H. Jaurès ie défend de toate
intention * de polémique injurieuse oo de
pure négation ». Non* n'aurona pas, dit-il
la nal raté d'attendre de lni qu'il fauo notre
œuvre ; noua loi demandarona de faire la
«imne. On annonce sa faillite. U. Jaurès
déclare ne la point souhaiter. Quelquar-nni*
de* réforme* promises par la majorité sou-
verain * accroîtront la liberté du prolétariat
at ia puinanee d'action. Et puis , nne foi*
réalise le programme radical et radical-
socialiste , le paya en < prendra la mesor* »,
et le people déco ni verra de libération qoe
dans le socialisme-

Tel n'eit pas le sentiment de U. Joie*
Guesde. Sana donte, comme M. Jaorès, il se
flatte qoe la rèaliiation ia promesses radi-
cale* en montrera l'insuffliance et fera en
même temps apparaître la collectivisme
comme la < solution unique an problème
unique de la misère et de la servitade da
travail » ; et ce aéra, dit-il , ponr le parti
goavarnant , noe manière de faux bond.
Mais il envisage , ponr « cette dernière frac-
tion de la bourgeoisie, aujourd'hui maîtresse
de la République », l'éventualité probable
d'ane vraie faillite, qu'il va même jusqu'il
qualifier de banqueroute frauduleuse. De-
venu le « gérant de la cluse et des intérêts
capitalistes », le parti radical est, comme
tel, ft aon estime, désormais « incapable,
malgré la majorité qu'il potsède ao Parle-
ment, dé mettre sur le chantier KM propres
projets ». D* 8(3 engagement*, ll fera ce
que les opportunistes ont fait des leurs, —
les opportunistes , qoi se sont < assis des-
sus ». Aussi bien, ne peut-on pas, dè3 main-
tenant, le juger ft l'œuvre?  Comment le
cabinet des Sarrien et des Clemenceau en
a-t-il osé ft l'égard des organisations syndi-
cale* et des travailleurs en grève ? A-t-cn
jamais fait pareil emploi contre la elasie
ouvrière dea « puissances de compression
policière, militaire et judiciaire » ? Les « lois
scélérates > furent-elles jamais plus fré-
quemment appliquée* ?

Cett* foif , ce n'est plos seulement le pro-
cès da parti aa pouvoir, c'eit le procè* da
goavernement Attendons-nons & voir, na
de ce* jours , U. Clémenceao «or la tellette ;
c'est par nne interpellation snr le* grève*
qne commenceront les travaux de la nou-
velle Chambre, et la demanda en ura, sans
dont*, dépoté*, aussitôt lo* la déclaration
élaborée aujourd'hui même ao conieil des
ministre*. Avant U. Jales Gneade, U. Jau-
rès avait pris & partie U. Clemenceau, lai
rappelant aes articles d'il y a vingt ans
passés, an temps cù il dirigeait la Justice.
Un passé d* journaliste est souvent gêntnt
poor on homme d'Etat. U. Clémenceao a
beaucoup parlé avant d'être, place Beau-
veau, le « vleox débutant » qu'il est ; il a
plos encore écrit. Il ptat te faire qu'on 1»
mette quelquefois dans l'tmbarra* en lai
mettant son* le* yenx dea fragment* de sa
proie ancienne, — ft moina qu'il ne redite
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<À dix-huit ans !
tù.. A1GUEPERSE

———
Sans ma let t re , paa ana seule allusion à la

phrase Inachevéo de Qrand Ami. C'est très
digne I Je sais fière de moi. Uon cœar eat un
jardin ouvert k l'amitié qui égale, fermé à
l'amour qui  tait souffrir et p leure r .  Je resterai
vieille fllle!...

Non* passons , Bernard et mol , des beares
charmantes. Men frère me traite maintenant
comme une demoiselle. Il me coote les secrets ,
me donne des avis sar ma toilette. J'ai appris
à relever ma robe avac grâce , et cous avoni
choisi tous les deax mes costames d'hiver.
« L& femme comme tl faut > porte , paraît 11,
des toilettes sombres et simples. Le chic est
dans la coupo.

J'ai payé les conseils de Bernard en lai ver-
sant dans la main le trésor de ma petite
bourse : 130 francs, qae je réservai! poar ache-
ter, un joar oa l'autre , quelque chose de très
beau k Orand Ami. Panvre Bernard I Jo crol»
qa'il mange l'argent, et... 11 a bon appétit I II
part ce soir. C'est triste , la séparation.

< Sar la montagne, le. . 18 .,
< Ma petite Fauvette , j'ai reçu votre lettre.

En attendant les longaea pages qae voas almex,
je grlflonne vite 1» réponse k votre question.

< Tug annonce, pour faire suite a Monsieur ,

J'altère ft peine ta réporsi ft U. Grif-
foelhts, la veille do 1" mai. O^era-t-il la
faire, da htut de la ftibuee , ft U. Jaurès ?
Ce ne sera pa* one de* moindre * attrac-
tions de c* début de législature , que cette
reprise ft la Chambre du dael qui s'eDgsg»,
vollft quelque* mois, dan* la presse , entre le
dépoté de Carmaux et le sénateur dn Var.
Ce gras et e* maigre devaient tôt on tard,
se combattre. lis y étalent prédestinés pir
l'Incompatibilité dé leor tempérament et de
leor humeur , plan encore que par l'opposi-
tion de liurs principe*.

Après les élections bel ges
Bruxelles, 11 juin 1906.

Un vleox dicton accorde ft tout condamné
vingt-qoatre heures ponr mandire ses juges.
Las vaincu* du 27 mai, les blocards belges,
tant socialistes qaa libéraux, usent large-
ment de cette faculté. Il est dur, en effet
pour l'ètat-msjor da bloc, après avoir tant
affirmé que les ministres catholiques seraient
renversés de leurs fauteuils, il est dor, dis-je,
l'assaut électoral donné, de ss retrouver par
terre , assis entre deux chaises. Et la meur-
trissure de la chute est d'autant plus dou-
loureuse que l'intensité de l'effort déployé
avait été plus considérable.

Aujourd'hui, on procède ft la liquidation
do cartel et on règle le* comptes. Parmi les
peines de l'enfer , l'une des plas amères est,
paraît-il , que les damnés qui ont péché en-
semble se reprochent leur complicité et se
disent da dore* mal* inutiles vérités. Ceat
un peu le spectacle que présente maintenant
l'opposition anticléricale. Le cartel a été
une faute, one lourde faute ; socialistes et
libéraox en conviennent et leors aveox tont
pleil 8 d'aigreur.

C'est poar les révolut ionnaires  qoe la dé-
sillusion a été la pins complète. Depnis qua-
tre ans, ch;quo consultation électorale mar-
qua poor enx uo recel , et la eans* de ce
phénomène n'eit pas bien difficile ft trouver.
Il y a quarante ans que le président Lincoln
disait : « Vous pouviz abuser tout le monde
pendant nn certain temps, oo bien qnelqaes
personnes toat le temps; mai* vous ne pour-
riez abuser toujours tout le monde. > Tôt
ou tard , — plus tôt , lft où les populations
ont l'esprit plus rassis et cù les mœurs sont
plus chrétienne*, comme cbez nous ; plus
tard, lft cù elles ee laissent plus facilement
sâdnire et sont moins religieuses, comma en
France, — tôt ou tard , l'inanité dea utopies
socialistes apparaît et le peuple te dêîaffec-
tionna dea meneur* rouges. • Vou* ne pou-
vez abuser toujours tout le monde. >

Pour lea libéraux, tout au moin* poar le*
chefs, leur homme politique sort très chif-
fonné de l'aventure.  La conclusion de l'al-
liance avec le parti socialiste n'a abootl
partout  qo'ft on misérable avortement su
point de vue libéral et il n'en pouvait être
aotrement Les dirigeants ont eu bian dire
que le cartel n'était qo ane manœuvre élec-
torale destinée ft renverser le gouvernement;
la masse bourgeoise, plos on moins riche, a
compris qoe ce ne serait pas impunément
qa'elle se serait acoqoiaéa avec le* rooges,
qae le chat socialiste pouvait hypocritement
B'enfariner on plu tô t  ae poudrer de biea
poar amadouer la rat libéral, mais qoe le
fimeux : Ceci mangera cela resterait la
conclusion pratique de l'affaire , «t qu'eu ce
bas monde ce tont les chats qui mangent
lea rat*.

Aussi an mouvement nettement conser-

une série complète : Madame — Leur flls —
Lear fille.

« Oal, oh I oai , ce serait bon et doux d'écrire
en collaboration tom les deax I Mais votrelojet
eit pris. Alors t...

« Vous connaisse! Tug t Je vous dirais bien
de loi proposer votre concours , si je D'étals
fort exclusif, fort jaloux , pour appeler les
choses par leor nom. Il m* semble que voas
m'appartenez un pea , maintenant , et je ce
voas prêterais pas volontiers à on autre. Je
craindrais trop l'habileté, le talent , le charme
de cet antre poor captiver ma petite Fauvette

< Elle est poarttnt vilaine, ma Fauvet te .  Son
cœar n'a-t-ll donc pas compris ma phrasé
inachevée 1 Qa'elle soit franche comme tou-
jours ,  t ORAMD A MI >

« Nid de Fauvette, le... 18 ..
« Je ne sais plus une oie blanche , ainsi que

le disait autrefois mon frère , et mon Instruc-
tion se complèto chaque joar Je crois donc,
monsieur Qrand Ami , avoir deviné la fin de
votre phrase. Mais , voilà : il paraît qae la
chost en question est an ballot de sacrifices ,
de larmes, de sooSrauets, de cioix- Inutile de
courir au dorant  de toutes ces calamités. J'en-
levelis mon cœur sons des cailloux.

< Bsquiescal in pace » . Répondes :<  Amen »
« Adieu , Qrand Ami. J'attends votre appré-

ciation sur ma petite personne. Voas mettes
longtemps poar lire mon joarnal I Peut-êtra
cette lecture est elle faile et ne m'aimez vous
plos , puleqae vous m'écrives maintenant de
simples carte*. J'ai de la peine, malgré met
cailloux. t FAUVETTE »

< l' . -s. — Mol aassi , je suis jalouse. Vous
n'aimerez jamais personne autant que moi ,
dlUit»

qa'en prévision da joar cù , et tin , les catho-
liques auront été mis en minorité, on parle
déjà , par hirreur da socislisms, de la cons-
titution , en partage avec les cléricaux, d'an
« ministère d'affaires > 1 Ce sont, remarquons-
le, les Biges qai parlent ainsi, et non le*
politiciens officiais da parti. Ceux-ci mul-
tiplient les appels en style caporal : « Guide
ft gauche ! Quide ft gauche » , s fia d'empê-
cher d'imminentes défections et parlent too-
jaun; de la victoire fature.

Jalea Destrêe, députa eoaaMe de Char-
leroi, on des in te l l ec tue l s  de son para,
reconnaissait, il y a qaelqoes joors, dans Le
Peuple : « Il n'y a aucun espoir sérieux de
renverser dans deox ana le gouvernement
clérical Tout espoir de changement gou-
vernemental se trouve reporté en 1910 et, ft
cette é poque , nons serons replacés dans la
situation actuelle? , peut-être avec des condi-
tions de lutte moins favorables que celles
dn 27 mai dénie*. »

Ce ne seront assurément paa les catholi-
que* qui s'en plaindront. Leor maintien an
gouvernail , après vingt-deux années d'occu-
pation da pouvoir , est conildêrê par enx
comme la récompense de la bonne direction
qu'ils ont toujoura donnés an navire de
l'Etat , et ila sauront gré au pays, en le
conduisant vers des destinées toujonrs meil-
leures , d'avoir voulu reconnaître aon expé-
rience de pilote sage et hardi 1

Trapanl et Nasi
Les Trapanai* semblent remis de l'accè*

de joyeuse folie dont ils ont donné le
spectacle aa monde pendant trois joors.

Lea chefs da parti Nasi, craignant
évidemment les responsabilité* qu 'ils encou-
raient , ont publié noe proclamation poor
prêcher le respect de l'ordre et dea inst i-
tut ions établies.

Les catholiques anglais
et la reine û'Espagne

Les catholi ques de Londres ont décidé
l'érection d'une plaqoe commémorative dans
l'église des Carmélites où la reina d'Espagne
a entenda la messe le matin avant de quitter
l'Angleterre. Cette plaque rendra grâce
pour la protection proviientielle de S*
Majesté, lors de l'attentat.

Chemins o'o fer allemands
Dès le 1" août, les billets d'aller et retour

seront supprimés sor les chemins de fer
allemands.

¦ » —

4£cho§ de partout
LA CAMPAGNE CONTRE LA ROBE A TRAINE

Le conseil municipal de N'ordhaujon vient de
coisimencer une campagne éaerglqae contre le
port de la robe k traîne. Il a défendu aux
dames de laisser ainsi ondoyer après elles de
longues étoffes, si esthétiques soient-elles, et a
menacé de fortes amendes toutes celles qui
leratent prises en flagrant délit de désobéis-
sance à iea ordres.

Le oanastl muaielp*\ à»Nordhau»en invoqua
poar appuyer ses ordonnances les intérêts de la
santé publique , qui re çoit beaucoup de dom-
mages des poussières, continuellement mises en
mouvement par les robes k t ra îne , ainsi que dei
microbes, et des principes malsains qne ces
poussières portent avec elle*.

Oa peut ie demander si les autorité» adminis-
tratives ont le droit et 1* pouvoir d'entrepren-
dre une campagne efficace dani une question
de ce genre. Il suffit d'étudier d'an pea près le
code pour se convaincre da droit inattaquable
q n 'ont Us autorités d'édlcter de* ordonnances
comme celle-là.

«Toutes les «esoiea.qnlpeuvent assurer on

Ma carte a da le fâcher. II n'écrit pas, et jo
crois que Je l'aime pour vrai, car je Souffre ls
martyr*! et jo pleare ane partie de .la naît ,:
< Souffrance» , larmes > : c 'eit bien cela,
l'amour l

A quoi donc servent me* cailloux t...
Je voulais lui écrire ; mats grand'mère s'y

est opposés net.
— Aie la dignité , Je te prie, de né pas cou-

rir après ce monsieur. Vraiment, ma petits
fille , je ne te reconnais plas : te voilé folle de
correspondant*, è présent I

— Qrand Ami est d'une bonté I...
— Oal; mais je constate que votre badinage

tourna aa sentiment. Sl tu allais aimer ce
jeune homme...

— Eh bien , grand'mère, voas prendriez des
renseignements, et.»

Grand'mère a eu un drôle de sourire.

— Et je l'épouserais.
— ce serait an mariage peu banal. Ta quit-

terais Mont l l leul  sans regret I
Je me suis jetée au coa de grand'mère.
— Comme il n'a pas de grand'mère , lni, je

suis sure qa'il viendrait Ici.
— Noos n'en sommes pas li. Ta es endiablée ,

ma fllle , et ai ce Jeune homme n'était pas foit
bien...

— Ah 1 vous voyeï, grand'mère, 11 vons plait
aussi...

Eile a dit oui, amplement ; et si ce oui ne
m'a pas consolés, je me suis sentie, pourtant;
comme un petit rayon de soleil *ar le cœar.

* *
Lett re  de Jean à grand'mère. 11 va venir à

Montllleul , poar voir les réparations i faire
aux appartement» longtemps inhabités. Dolà-je
me réjouir de ce retour I It me semble qa'il y

aogmenter la salubrité pabllqae , faollltent la
circulation , le bon ordre et la bonne santé,
PWtnt être prise* pat ta po: tes. » Cstt* citation
da code suff i rai t  à prouver la légitimité des
mesare* du conseil municipal d* Nordhausen.

Voici de plus nn extrait de la loi du 11 nars
1850 sar les at t r ibut ions de la poliee. L'artiele 5
est ainsi conçu : 1° Les msmbres de l'adminis-
tration sont chargés d'édlcter dea ordonnances
relatives aa maintien de l'ordie , de las&raté
publique et de la facilité de la circulation' (On
conçoit facilement qae, dans les foalei, les lon-
gues traînes sont ane caase de désordres et de
récriminations de la part des dames qai voient
fouler aox pieds leur* toilettée par des mes-
sieurs toujours irresponsables ds ce délit).
L'administration doit veiller de plus en. plu*
tar ta santé pnbllqae et prendre toute* le*
mesares capables d'assurer le développement
de l'hygiène et le maintien de la propreté.

WOT DE LA FIN
Chez le pharmacien :
Ua elient, emportant une potion , demande :
— Combien t
— Dsux francs.
Le client pale et sort. Après son départ, le

pharmacien s'aperçoit qu'il a wju nne pièce
de quatre soas bl&uchle.

— Bah I fait-il , le gagne encore un son I

à dent abimes entre Jean et moi : 1« mon
refus de l'épouser ; 2° sa fiancée... que j'exècre
d'avance, sans savoir pourquoi.

Du reste, je sali comme an crin , comme une
pila éleotriqus . comme ane personne très mal-
heureuse, sur tou t .  Qrand Ami n'écrit toujours
pa* I Je fais à bicyclette des courses insensées
pour chercher k n 'étourdir . Je lls Les Moines
d'Occident , pour essayer da me donner là
vocation religieuse. Je m 'acharne après la
lèpre de la châtelaine , pour qae mon cerveaa
oublie de penser en comptant le» .joints...
Mais... Je pleure iùr les routes, tiens mon
livre k l'envers , et caise ma lalnb à forcé
d'énervement.

Je n'aime plas Qrand Ami , du tout, dn tout,
du tout.

« La Solitude, le... 18.,
< Eauvette, que devez-vous penser de ce

long silence t Un vieil ami m'a prié, supplié,
d'aller voir la parti que l'on pourra i t  tirer de
vastes terrains qa'il possède en pleines mon-
tagnes; et , pensant demeurer là qnelqaes
Joars; nous y sommes restés près d'an mol*,
pour aotlver certains travaux, avant l'hiver.
Je voua ai envoyé deax cartes par un domesti-
que. C'est tout I Qalnze cent* mètres d'al t i -
tude , un pays perdu, des communication* fort
difficiles , beaucoup de inrmenage : vollft le
bilan de la situation. Ms pardonnez-vous !...
Oal , éTidèmment, puisque votre cœnr repose
en paix loai son tas de cailloux. J'ai failli ce
pin* vons écrire, poor na pas troubler ca
repos; mai* votre journal mérite mieux que
le silence, et dès lor» que voas désirez aon
appréciation , je vous là donne, sar lni et sur
vous, en toute sincérité, nn anti vrai.
, t Journal : style parfait. Vous pouvez deve-
nir ut> écrivain, Fauvette, la rivale de Tog.
Une plume alerte , de l'originalité, beaucoup

CONFEDERATION
Suisse et Italie. — Au Sénat italien, le pré-

sident a annoncé qu'il a exprimé, an nom de
ce corps, k M. Forrer et aux présidents dei
Conseils d'Etat des bois cantons qui ont
donné nue si large hospitalité aux représen-
tants italiens s* vive gratitude pour l'accueil
splendide et inoubliable qn'ils oat fait à
l'Italie à l'occasion de l'inauguration du
Simplon. (Appl).

M. Giolitti s'est associé & ces paroles
adressées à la Suisse, notre amie et voisine,
et à laquelle nous sommes lié* par les senti-
ments les plus cordiaux et lés affections les
plue vives. (Appl).

Elections jurassiennes. — Le district de
Laufon était an fièvre électorale dimanche.
Il s'agissait de la réélection du préfet et
des membres du tribunal Lcs conservateurs
ont essayé de déloger de la Prélecture le
radical Frepp et les libéraux s'attaquaient
an siège présidentiel de M. Scholer, conser
vateur. Maia l'une et l'antre entreprise ont
échoué : M. Frepp, il est vrai, n'a sauvé son
fief préfectoral qu'à la favear d'une Infime
majorité de 83 voix. Tandis que M. Scholer
a battu ion rival libéral par plaa de 100
voix.

Les candidats jugea se aoat serrés de
tt es près.

A Moutier , une scission dans le camp
libéral a donné Heu à one lutte épique.
Le candidat libéral dissident à la prési-
dence, soutenu par les conservateurs, a fait
1100 voix. Le radical a été éla par
2300 suffrages.

A Porrentruy et aux Franches-Mon-
tagne*, MM. Daucourt et Jobin, préfet*,
Ceppi et Studer , présidents, portée par les
conservateurs , ont été réélus sans con-
testation.

La Convention de Genève. — Une confé-
rence dea délégués des Etats signataires de
la Convention de Genève est réunie en ce
moment dans cette ville ponr reviier l'acte
de 1864.

On sait que la Convention de Genève pro-
clame la neutralisation des hôpitaux mili-
taires, des ambulances. Elle stipule que les
habitants dea pays qui porteront secours
aox blessé* seront respectés et demeureront
libres, qne lea militaire* blessés on malades
seront recueillis et soignés , & quelque nation

qu'ila appartiennent, que ceux qui, april
guérison, seront reconnus incapables de ser-
vir, seront renvoyés dans leur pays, frio
introduit enfla le drapeau à croix rouge sur
fond blanc comme drapeau dlatinctif et uni.
forme pour les hôpitaux et les ambulances.

40 Etat* de l'Europe, de l'Amérique et de
l'Asie ont adhéré k la convention. Ea 1899
La Conférence de La Hayea étendu la pria!
cipe de celle-ci aux guerres maritimes.

Il s'agit aujourd'hui de mettre au point
certains articles de la Convention qui _>»
cadrent plus avec les besoins nouveaux.

Politique genavoiie. — Une réunion du
parti démocratique de Genève en vue de
l'élection d'un conseiller d'Etat en rempl a-
cement de M. Olier, a désigné comme
candidat M. Eugène Berlie, vice-président
du Grand Coasell.

Les délégaés de* association* radicale*
ont décidé de faire des démarches auprès de
M. Perréard, maire de Chêne.

Chronique valaisane
Sion, 12 iuin.

Le Conseil d'Etat, ayant pria connaissance
d'au télégramme de M. Ch. de Stockalper
annonçant qa'il retire son recouru aax
Chambres fédérales concernant les élestions
communales de Saint-Maurice , décide, poor
ce qui le concerne, d'informer le Conseil
féiérai qu'il ne s'oppose pas an retrait du
dit recours qu'il avait transmis à cette au-
torité en déclarant s'y joindre.

Le Conseil d'Etat a pris connaissance de
différentes lettres émanant d'autorités ita-
lienne?, entre antres da président da Sénat
et du conseil communal de Tarin exprimant
des remerciements pour l'accueil qui leur a
ôtè'fait ea Valais & l'occasion des fête* du
Simplon.

M. l'avocat Coquoz, rapporteur substitut ,
eat nommé rapporteur dn district (Se Marti-
gny, en remplacement de M. L. Troillet,
démissionnaire.

Cet été, seront ouvertes aux visiteurs le*
gorges de la Viège de Saas. La galerie est
en grande partie achevée et a aae longueur
d'environ 300 mètres. Elle *era encore
prolongée dans le courant de l'année
prochaine. Elle est déjà praticable en co
moment. Le tableau est vraiment saisissant
et grandiose. Le visiteur s'avance dans nn
défilé si étroit que, par endroit*, il en
touche lea deux paroi*. Plu* loin na blou
recouvre les deux parois et l'on se croit
dans un tannel ; aassi le brait des vagaes mu-
gissantes de la rivière dans cet étroit couloir
de rocher est-il impressionoant Le* gorges de
la Viège ne manqueront pu d'attirer une
foule d'amateurs. A l'entrée, M. Irnserg,
chef da bureau de poste, qui a établi la
galerie, construit actuellement un petit
hôtel avec restaurant.

FAITS DIVERS
SUISSE

rVoycdo à Salnt-Hssarlce. — 0.i écrit
de Saint-Maurice :

Dimanche  soir, vers 6 h. un jeune garçon
de 12 ans, nommé Barman , est tombé dans le
Khùao , très gros en os moment et t'y est noyé,
Tontes les recherches, faites .pour retrouver
son corps sont demeurées sans résultat.

d'observation , et ane grftse , une fraîcheur que
l'homme n'atteindra jamais.

Qaant à vous , eh bien , relisez le portrait
graphologique : Il est ezact , mate je le détailla
an peu plas :

« Ea vous, le t co ir domine la raison, et, dani
l'ordinaire de la vie, ces deux coursiers-là dol;
vent aller de pair. Donc , vous êtes tout cœar;
•t , bien qu'étant tout ccour, voas êtes égoïste...
¦ans vous en douter. Vous vivez .avec votre
grâni'mère, vous l'adorez ; or, cette adoration
fie parle comme vous I) se manifeste par dei
baisers :.caresses exquises, oui, mais qui sont
la monnaie de la tendresse non la tendresse
elle-même.

< La tendresse , l'amour , on vous l'a dit, —
et... vous reculez, — c'est 1* sacrifice , c'est
l'oubli de sol. Voas relirez on jour votre his-
toire. Fauvette, et voos verrez , que da malin
au soir, vous vive* pour vous, non pour votre
grand'mère , sl indulgente , si bonne, sl peu
égoïste, eUe!
. c II lui faut du silence, voa* êtes bruyante;
des soins, maintes attentions qu 'aiment les
personnes âgées : lectare da Joarnal , petits
travaax sans prix, pares qu 'ils sortent de vos
doigts d'enfant, causeries au coin du feu ou
dans le jardin , etc. Vou» partez pour des
courses Interminables. Notez, Fauvette, que la
marche, tes sport* sont chose excellente, mais
en leur temps, qaand ils n'absorbent pas une
journée. Pendant vos absences très longues ,
grand'mère reste seule. Egoïime inconscient !
Tête an pea folle, qai sait ane idée sans vols
par dessous

(A i trf»r»J
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Procession do la Fêle Dieu. — Comme oa a
le voir par le programme publié hier, de*

me««8 ont élé Vïtitl poar 8DiêIforer l'or"
«nisation de la procession de la Fête-Dieu
et en rendre la marche plus régulière.

Ps nombreux commissaires ont bien voulu
,., mettre k la disposition des organisateurs.

Qaelques modifications ont été apportées
également dan* la dlspoiitiou des groupes.

Mais, ponr qae notre belle procession ait
le earaetère de grandeur et de dignité qni
convient à cette manifestation de foi et de
piété , il fant davantage encore. .

La bonne volonté de tons est nécessaire.
Aussi est il instamment recommandé a

ton ; les participant* de se conformer ponc-
tuellement aux directions de Messieurs le*
comm'siaire».

Le public est prié de ne pas traverser
les rues avant qua le défilé soit complète-
ment terminé.

Pour les incendiés de Planfayon. — Le goa-
vernement da canton de Vaad K informé le
Conseil d'Etat de Fribourg de l'envoi d'uae
somme de 800 fr. destinée aax incendiés de
Planfsyon.

D'autre part , Je .gonjejnemint bernois a
roté, en faveur de ni s concitoyens sinistré»,
an secoua de 600 fr. et le conseil communal
de la ville de Berna ua secoar* de 200 fr.

Merci à nos généreux Confédérés.

Tir canlonal vaudois. — Le Conieil d'Etat
a voté uu don d'honneur de 300 francs en
faveur du tir cantonal vauiois qui aura lien
& Nyoa, Ma flo decemois.

Kécroloflle. — Mu* Cèlina Beeguer vient de
monrir. C'est un» âme d'élite qni s'en va.

Tous la connaissaient & Friboarg pour sa
distinction innée, ponr son goût si t h- , pour
ion acharnement ^ au travail, dans son
humble métier de modiste, qui avait
remplacé ponr elle une condition meilleure.

Ce que peut- être oa connaît moins, c'eat
le sentiment qui a inspiré toute cette
énergie. Depuis longtemps elle, n'avait
qa'aao santé délabrée ; depuis de nom-
breuses année*, elle ne conservait qu'un
poumon à son service et elle apparalttait
d'une maigreur parfois effrayante. Elle
travaillait pourtant sana relâche, et ae
montrait toujours courageuse et irréductible
devant la fatigue de chaque heure. C'est
qa'il s'agissait de ae dévouer.

Aa surplus, elle était née avec le
dévouement aa cœur. Se* premières ambi-
tions furent trèa simplement héroïques.
Comme denx de ses eceurs , comme plu
tari sa nièce, M"" Anderlély, elle songea
(Sucement k s'enrôler dans nue société
dominicaine qui, depuis cloquante an* et
plas, ie voue an service des lépreux dins
le* Antilles. Sa santé fut déclarée insuf-
flante, et elle dut renoncer & son gênênax
projit. Mais elle ne renonç* pas à cos
instinct d'abnégation et de charité.

Combien de jours et de nuits cooiacrés
au labeur, combien de préoccupations et
d'angoisses , combien d' efforts qui ont
dépassé de beaucoup la moyenne du
coure s a 1 Celles là pourraient le dire qui
ont été ses amies et se* confidente* dans
l'épreuve.

Et tont cela pour le Bon Dien avant tout !
Cu «on âme fat religieuse autant qne noble
dans ses moindre* fibres et jusqu'au dernier
soupir.

Si après Soa travail et sis prières 11 lni
restait des henres disponibles, le dimanche
snrtout, elle les comacrait k la lecture cons-
tante et Intelligente de livres instinctifs .
Ea peu d'années, elle lisait le* trente et
qaelques volumes de l'Histoire de l'Eglise
de Darras, Y Hisloire des persécutions
d'Allard , et nue fonle d'autres onvrsges.
Le Correspondant n'a certainement pas
compté de lecteur plos assida et plas fidèle.
Aussi sa conversation était-elle d'une intel-
ligence cultivée autant que d'un jugement
remarquable par sa i ûretê. ,

Ua jour, elle écrivit nn article de journal
sar une question de sociologie pratique :
le devoir de payer ses dettes. On ,se .préoc-
cupa vlvemsnt de l'article, qui fat attribué
avec certitude k deux ou trois professeurs
de l'Université .: ce qui égayait doucement
l'aatear inconnu.

Son courage ne s'est jamais démenti. Ls
veille de sa mort, elle se disait nn pea lasse
de souffrir: mais comme on lui faisait
observer que si chaque moment douloureux
semble on peu long, le total de ces mont-
rent* est toujours fort court en face de
l'Eternité , elle se déclarait prête à conti-
nuer si tâche, aussi longtemps que Dieu
voudrait. .

One crise du cœir y a mis un terme, et
1» filèle chrétienna est allée & sa récom-
pense. Qae Dieu là lui Sonne sans délai
et sans mesure !

Météore. — Oa nous écrit :
Mirdi soir , à 5 h. 45, un magnifique

bolide de couleur bien-vert , avec bords

rouges , a traversé le ciel , au-dessus dn
Schaaberg, allant da tud an nord. Il a'est
évanoui, Sans détouation, an bout de 4 oo
5 secondes.

Le colonel Folly — Ls chef da bareaa its
fortifications, qoi est décédé dimanche à
Berne, était né k Fribourg en 1846. Il av*it
fait ses études d'ingénieur civil an Poly-
technicum de Zurich et en Allemigae. Il
entra d'abord au service 'du ehemia de fer
du Toggenbourg, pais à celni de la maison
Oit, ft Berne. Il travailla k la construction
de la ligne du Gothard et dirigea le* travaax
de* tunnel* de Stilvedrô.

Ct st en 1876 qa'il entra dans le eorps
du génie. U fut chargé successivement des
études pour le télégraphe de campagne, puis
des plans de* fortifications. U dirigea la
construction da fort d'Airolo. Il était colonel
depuis 1894.

Tombes burgonde*. — Des tombes de l'é-
poque buntonde ont été récemment décou-
vertes k Villaz Saint-Pierre, *n crensantlea
fondations d'une maiion d'école, non loin de
l'église. Malhiureuiement, ces sépoltureg,
dont on Ignorait l'importance, n'ont pu êlre
explorées avec tout le soin et la méthode
désirable*. Oiflce cependant k l'inter-
vention de Monsieur 1* Curé de Villiz, deux
objets d'un granl intérêt, qoi s'y trouvaient ,
farent -soigneusement recueillis. Ce sent :
d'abord na fer de lance, long de 42 centi-
mètres, mince et étroit , appelé framée , pois
use boucle de ceinturon. Le premier de cts
objets a été généreusement remis & notre
Masés cantonal artistique et hiitorique, par
lea soins de M. Blanc, syndic ; le second ne
tardera .pas, il faut l'espérer, k prendre le
même chemin.

Dts mesures sont prises pour procéder à
noe exploration scientifique des sépultures
qui pourraient se rencontrer encore et pour
assnrer en même temps la conservation des
objets qu'on y trouverait.

La saison en pays de Gruyère. — Oa nous
écrit: . . . . . .  -. ',

La réalisation dea espérance* que le pay
ean gruérien fondait sur le* brillante* appa-
rences da prie ternis subit quelque ralentis-
sement. Il faudrait moins de bise, mais, dn
soleil c fc surtout de tiède* ondée* ponr faire
prospérer l'herbu dea montagnes at donner
nn derniir élan k la croiisance de* fois*
déjfc très haut*, mai* encore trop panvre*
en graminées, nécessaires i la composition
d'an foarrage de première qualité. Les der-
niera retours de froid, accompagné* d* chute
de neige sor lea cime» , ont inquiété nos
brav.s armaillis. On commence k faucher
les (oins dana.les endroit* les mieax abrité*.

—Le hanneton n'a pa* fait ion apparition
en. pays de Gruyère. Ctt h&te ineommoir,
qui préoccupait déjà lé législateur ftibour-
geoii en 1806, ne s'est pa* encore acclimaté
dan* no* région* montsgnemes. Nous ce
l'envions paa k la plain*. -> ,.

— Le* villégiature* de Montbarry et des
Colombattei ont ouvert leurs porte* k lents
premier* pèosionnalrés. La dot chaque an-
née grandissant dea visiteurs de la Gruyère
commence d'arriver ; beaucoup de société » ,
pensionnats, éiolis, familles et touriste * vi-
sitent déjà no* montagnes ct nos.vallée* on
se rendent aa unctaalre des Marches. Lea
nouveaux chemins de fèr ne contribuent pas
pan a ce mouvement

Foire de Fribourg. — La foire du mois de
jain n'a pas été très fréquentée ; les
marchands étrangers étaient peu nombreux
et le* agriculteurs étaient retenus chez êox
par ta récolte des foins qui commence.

Les prix des porcs sont toujours élevés.
Porcs de déni mois environ .60 te. la

paire-, cenx de 4 mois 110 à 120 fr.
8tati*tique:
58 chevaux, 267 têtes de bétail bovin,

438 porcs, 33 chèvres, 36 moutons. ~ _ ..
Expédiés par C. F. F. 54 -wagons,

226 «ta.
SOUSCRIPTION

pour les incendiés de Planfayon
IO"" LISTE

FR.
Anonymi -.. . , .  2
M"" Caroline Berger 5
M. Gaston von der Weid 30
M. René de Btmtn, professeur . 10
M. Edouard Mons, iog au F.-M.-A. 20
Ua soldat da 14 6
Anonyme .' B
M. Rotsé, rév. cnré de Saulcy,

J.-B , en souvenir.de la bonne
hospitalité fribourgeoise 10 «-

Mm8 veuve Hauser . 10 —
M. le ty H. Ossr, prof, i 1 Univ. 20 —
SuoBjmë 6 —
M. l'abbé Sublet , chapelain, Bae 15 —
M. Brandt de Trémenr , photogra-

phe, Bienne , 5 —
Total de la IO"" liste 142 —
Liites précédentes 14 221 50

Total 14,363 50
Lts dons sont reçus : an bnrean dts

abonnements de la Liberté, avenue de I 225,000 fr. an Conseil fédéral poar la
Pérolles et k la Librairie catholique N" 130,
place Saint-Nicolas.

3«« litte des dont reçut', p ar lé comité dt
secourt :

Anonyme de Friboarg, ZOO fr. — Collecte I
BœilDf cn, 92. — U. le Caré «t la paroisse ds
Plasselb, BO fr. 50. — M. Tsehteraatm, 5. -
Les scoare Barras. 20. — M Lcotscher, Pen-
driogen, 5. — M. .! ¦:iy, lbU., 5. — M. Biulbart ,
Taftera (Bcssingen), 2. — M. Jos. Haros, 10. —
U. Jacob Websr, Fenirlogen , EO. — Core d«
S- l-.t-An toit c, 30 — M. A ui n un n , 20. — M.
Etlenn* Wtoisr, 30 — Las frères Qogler ,
Btllontll , 5 — M. A- '. -i j ,  Ebnet , 5. — U. P.
Schne ider , Uul.ren , G. — M. Rceibêrg, Nieder-
monten, 5. — U. Etienne Dlèsbacb, Ebnet , 6. —
M. Barn , Bebleir, 5. — M. Krallicger , BaoîbUs
brunner, 7. — M. .v.i j ,  Stelnberg, 5. — If.
J. Vonlanthen , Mchren , G. — M. Moller, loa
Moos, 3 - M. Fasel , Saint-Antoine, 5—
Employés et ouvriers de la fabrique ds lail
condensé de Ou in , 115. — M. Philipona, Vin-
esnt, an Bsrrsge, 4. — M*» Knaps, Fribonrg,
EO. — Cliniqae chirurgicale de l'Université de
Oenève, 15. — MU. Blnm, b.sxar, Lueerne, 25.
— M. BQhler, i n s t i t u t e u r , Cormondes, 5. —
M. Pierre Bssriswjl , Altersv?/!, %.— Anonyme
de Laupen, 10. — M">« Bertha Bajrlswyl , Ssint-
Sylvsstre, 2. — Collecte k Ueberstorf , ICO. —
M. Klaus, cnré, Ibid., 50 — M. l'abbé Out ,
auBÔQler, ibid ., 25. — Anonyme de Fribourg,
4. _ uma u Supérieure de l'Institnt de Neu-
.i: j;ri , Zong, 10- — Banque pofulalre de la
Orayère , Balle , 100 — Oroupe socialiste da
Orand Conseil bsrnois, 50. — Collecte à Saint-
Antoine (2* verse cent). 52. — M. Baucher,
Altcrawyl , 5. — M L. Kv.'. ia , Lacfceo, 60. —
Ecole libre de Ferpicloz , 28. — Nistlé et Anglo-
Swiss Condensai Mille Co, Gale , £00 - Hem ,
M. H. Page, directeur général , Cham, 50. —
Lin,, Janico-Keeser, Lanlbsn , 50. — M. Siffwt,
Zitkals, 5.

Produit des boites, le 5 julr , k Planfayon ,
98 fr. 35. ' *••--> . • • > • / < «  - «

Produit des boiter, le 6 jain, à Planfayon,
59 fr. 15.

Total de la 3* liste: 1,609 fr.

En raison de la solennité de la
Fête-Dieu , la Liberté ne paraîtra pas
demain.

» ictoi -

Wg Umtt de» BR. PP. Cordelier»
JEUDI 14 JUIN

Solennité de la Fête-Dieu
Silotes messes, i 5 , 5 >,.., C , c Vs. T \i :  8,

10 Vs b ; k 7 h-, grànd'raesse ; k 2 Vs h-, vêpres
de la solennité; à 8 >/t b. da soir , compiles et
bénédiction. „ _ ' . -

Pendant l'octave , k 8 '/« h., da soir, compiles
et bénédiction.

SERVICE RELIGIEUX ACADEMIQUE

FÊTE-DIEU
JEUDI 14 JKN

8 Vs b , messe buse.

. Eglise de Notre-Dame
, S O L E K K I T É  SE U F Ê T E - D I E U
Messes buse>, à 5 Va. 6 h. et après la

procession.
Messe chantée avec exposition et bénédiction

du Ssint Sacrement k 6 heures.
Vêpres k 2 h., inities de la bénédiction et da

chapelet.

i*er E" Itnllunl.  — Domani, cl Bara
messa a Noirs-Dame, aile 8 précise.

Chapelle da Lao Noir
Dimanches et fêtes, du 15 Juin aa 15 septem-

bre, deax musses seront célébrées chaque di-
manche et fête, l' une è 7 h. et l' autre à 10 b.

Session âes Gbambres fédérales
Conseil national. — Présidence de

ll. Hirter, préstdent. « •
. Berne, 13 juin 1906.

M. le Président annonce qne U commis-
sion de la loi de réorganisation militaire ne
pourra pas rapporter en automne. Les
Chsnibrcs n 'auront  donc paa à se réunir
avant le moi* de décembre. Dans ees condi-
tions, il sera nécessaire de prolonger la ses-
sion actuelle jui qu 'au 20 an 30 jnin.

CODE CIVIL. — Titre XIX» : De la pro-
priété foncière. La discussion est reprise
k l'art. 689.

* *Consoil des £ tat» Présidence ie
U. Wirz, vice-président.

.. , . Berne, 13 juin.
OaTerturf , Sj4h.
La présidence fait (avoir qae la session

ne sera elo*e qu'à la fin de là quatrième
s< maiiie. En manche, on ferait abstration
d'ane session d'aatomae.

BONS DE JOUISSANCE DO JURA-SIMPLON.
—Aa nom de ls commission , M. de Schu-
macher (Lacerne) propoie de prendre acte
des conclu s ioa s da rapport da Conseil fédé-
ral concernant la reqnète des porteurs des
bons de jouissance da Jor*-S!mp',OB.

La Tiibnnal fédéral apro&ohcé. L'atsem-
blée féiérale est donc en présence d'nne
resjudicata.ISMe n'est pas ce m je tente ponr
réformer nn jagemsnt.

H. Richard défend les porteurs de bons,
aa nom de l'équité.

Les porteurs de bors ont été victime* de
procédé^ joridiq«ej. Uje omtiro planera snr
cette partie de la liquidation da Jura-
Simp lon.

Les conclusions dn rapport dn Conseil
fédéral sont adoptéts sus opposition.

ATELIERS MILITAIRES DE THOUNE. —
B. Cardinaux (Fribonrg) rapporte sur le
projet d'anêté aliénant an crédit de

construction d'nn nouveau réfectoire aux
ateliers militaires de Thonne.

L'arrêt6 est adopté à l'unanimité.
AFFAIRES DE CHEMINS DE FER. — Oa

adopte divers arrêtés de concession.
ASSURANCE MILITAIRE ..— Denx diver-

gences sont à régler avec le conseil na-
tional, à propos de la révision des art 18
et 30 de la loi sor l'assurance des militaires.
La commission propose d'adhérer au nouvel
art. 20 adopté psr le conseil national.

DERRIERES DEPECHE
Salnt-Fétevsbonve, 13 jnin.

Les désordres agraires se multiplient
dan* la province de SaratoS. Les paysans
abattent les forôt*, attaquent les proprié
taires et incendient les domaines. Dea
cosaqnes ont été envoyés dana différente a
directions.

Vamovle, 13 j u i n .
Lundi soir , 2 eoldat* qui faisaient

pitrouille ont été tués k coups de feu.
2 terroriste* masqué* ont attaqué le cais-
sier , de . la mine de charbon Flor*, à
Sosnowice. lis ont volé 25,000 roubles et
se sont enfui*.

Salnt-P£t«rsboarg, 13 J n i n .
La Douma a rejeté lea proposition*

tendant à réduire à 10 minutes le temps
des orateur* dans la question agraire
pour laquelle 117 orateur* sont encore
inscrits. M. C»tarinoff propo«e de re
noncer à toute discussion , la nation
fatiguée ne pouvant plus attendre. Lt
Douma accepte la proposition de M. Vi-
naver de consacrer dorénavant la pre*
m ière moitié des séance* à la question
agraire et de réserrer l'autre moitié aux
autres questions.

M. Àladine, âiî nom du groupe du tra-
vail , prononce un discour* qui provoque
p lusieurs incident*. Il donne lecture de
lettre* de paysan* dans lesquelles il passe
en silence certaines expressions, tout en
les laissant clsirement deviner. Le prési-
dent le rappelle plusieurs fois à l'ordre
au milieu d'applaudissement* et de bruit*.
Quelque* députés du parli constitution-
nel-démocrate quittent la salle en pro-
trRtant contre l'E l t i t n d a  dn M. Al&dine.

La Douma adopte plusieurs interpella-
tions, dont l'une sur la peine de mort. La
séance est levée à 7 h. 35.

Borne, 13 jnio.
La Chambre discute lei déclarations

dn gonvernement. M. Crispi. dépose un
ordre du jour approuvant ce* déclara-
tion*. M . Giolitti déclare accepter cet
ordre du jour qui est voté par 202 voix
contre 98.

Rome, 13 Jain.
Ls Sénat et la Chambre ont voté une

motion flétrissant l'attentat de Madrid.
Londraa, 13 Jnin.

La légation du Guatemala a communi-
qué aux journaux une information ofll-
eiel .'s disant que la tentative faite par la
détachement de* insurgés parti de la
frontière du Honduras a complètement
échoué. Les insurgé* ont été mis en com-
plète déroute par les troupe* du gouver-
nement , à Hongoy. Apre* cette défaite,
il n'y a p lus k craindre de nouveaux
désordrea.

Washington, 18 Jain.
_ Le croiseur américain Marbleheàd sur-

veille au sud de Cerinte (Nicaragua) le
vapeur américain Empire qui a quitté
San Francisco il y a plusieurs semaines
et qui aurait â bord une centaine d'hom-
mes, p lusieurs canons et dea munition*
pour le* révolutionnaires du Guatemala.

Philadelphie, 13 Jnin , ,
Le transatlantique Westernland a été

renfloué.
Nonvell«-Orléasis, 13 juin.

3 cas de fiièvre jaune ont été constatés
à bord d'un steamer venant de Colon.
Le* malades ont été mis en quarantaine.

Londres , 13 jnin.
Où téî#graphir de Tanger à la Daily

Mai! que deux batailles ont eu Jieu Ja
semaine dernière au aud de Marrakeach
entre les troupes des gouverneurs alliés
des provinces et celle* du caïd Acfloo*.
Les allié* avaient 4000 combatants en
li gno ; la position fortifiée du ctï 1 ADUOOS
est investie et il faut s'attendre à ce qu'il
succombe au premier assaut.

Londres, 13 jain.
Un télégramme de.Tanger aux jourÇ

naux dit que le caïd Aofloos a perdu
56 hommes.  Les pertes des csïda alliés
ont étô plue importantes , mais par contra
ils ont hit une centaine de prisonniers et
capturé un grand nombre de fusils et de
munitions.

Les changements d'adresses, pour
6tre pris en considération, devront
étre accompagnés d'un timbre de
20 centimes.

L'ADMINISTRATION

BULLETIN METEOROLOGIQUE
ObisrsiUcBS

U Ltfemtsln Ss ibrittai dsTsshalssa U Statut
tdlltai» M*»

i'"j' th LI f L-ii i» ir ll*. utitîii lui «• «' ir
Bl 13 Juin lOOO
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Jnin | 7| 8, 9! io: 11112! 13| Jnin

725,0 |f-| j I j I I I-|| 725,0
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THDKOlCiTRB B. 
Jain 1 71 8; 91 101 U| >>l 13] Juin

lh.cn. I 10! l l l  131 Ul Ul 101 12 8 ta. m
l h. SL 15 18 17 15 18 16 1 h. s
• ta. c M 17 13 13 12 15 lh. s.

HCSOBIT*
BhTû 65 55 68 77 88 88! 7 0 8  h. »
Ita. S. 40 65 48 M 57 44 1 h. s.
«ta-S. 60 33 79 66 79 6tl 8 h. t.

D. PLAHOHHKai, gérant.'

Madame Alfred Nieod ; ftudemoisclla
Utrgurite Nicod ; Hadima et Monsieur
Sottolrey-Nicod it lear enfaat, k Echallens;
Montiiur et Madame Henri Ncod , ingé-
nieur, et leurs enfants, k Payerne ; Madame
et Monsieor Jaccott&t Nicod, k E;hslUna;
Madame .et Monsienr Gottofrey: Allaala et
Unr* enfants, à Aigle ; Mtssieur* Henri et
Alfred Allui*, i E :halléns ; Madame venve
Bnrgy-Nieod «t se* enfsnt*, k Fribonrg ;
Hs.dsaa veav* Nicod-Gnsberti et st* en-
fants, k Laasanne ; Monsienr Marcil Nicod ,
k Bnssigny; Monsieur et Madame Nicod-
Genond , doctenr, et lenr* enfants, à Chàtel-
Siint-D*nis; Monsieur et Madame Nicod-
Bruttin et lenrs (rfrntt , à Botttn* ; Madime
et Moniienr le doctenr Pittelond-Nieod et
lean enftntf , k E:hallins ; Monsienr et
Madame doctenr Nicod-Brozzala et leur*
enfant*, k Ii«a*»nne ; Monsieur et Madame
Nicol-Pacchand et leurs enfants, k Botttns;
Monsieur Eagèae Nisod, k Echallens ;
Mademoiselle Jeanne Nicod , k Kiew, ont
la profonde douleur it faire put à leurs
amis tt connalisaaces de la ptrte irrépara-
ble qu'il* viennent de fair* en la personne
de lenr cher éponx, père, bsafc-père, grand-
père, arriêre-grsnd-ïère, oneis et grand-
oncle,

Monsieur Alfred NICOD
Président du Tribunal

décédé dans sa V-i- ,! année, le 12 juin, aprèi
une longae maladie, muni des saints Sacre-
ment* de l'Eglise. ,.. .. ~ ».,

L'eusevtliïsjnient aura lieu à Eîhallena,
jeudi 14 courant , à 2 h. 30 de i'aprèî midi

Le préient avi* tient lieu de lettre de
faire-part

,,.^ " + .. .' .... . . .
. Madame Caroline Sehœienwâid-Jango ;
Madame et Monsieur Paul Boscc-Schœnen-
weid et lenr fille , à Gsnève ; Mademoiselle
Sylvie Schœnenweid ; Monsieur Joseph
Schœnenweid et sa fsmille, à Montreux;
Moniteur Pierre Schœnenweid, k Fribonrg ;
les familles Schœaenweid, Gross, Zoïkinden ,
Jango , Raser font part à lenrs parents et
connaissances de la perte qn'ils viennent
d'éprouver par le décès de leur éponx, père,
beas-père, grand-père, frère, beau-ftère,
oncle et cou;h
Monsieur Bernard Schœnenweid-Jungo

ancien gendarme 
décédé le 13 juin dan* sa ii.- " année.

L'çateir«m»nt aura lieu le 15 juin, i
l'Hôpital des Bourgeois, k Ou

Tt. I- I*. 

f  ' " '\
~

__ M A U X ,
D'EST ÔMAC ,

Migrâmes,
Constipation.

 ̂ sont cuéris par w

LA TISANE
AMÉRICAINE

DES SHAKERS

i ïiflssans aicoui ae JM.ciit5M. g
Jus âe fruits Trais stérilisés \ \

I Boissons délicieuses , pares et limpides , ea ¦
¦ bouteille» et demi bouteilles : Confiserie ¦
H I^etmgraber. Friboarg.
¦ Daos les restaurants, hôtels , etc., et ai ¦
¦ Buffet de, la Gare de Fribourg. 1080



lîTF^^Flî IT W^ (Pk l̂ î̂ lî l̂ l̂ Tr î
lNirTMl'i* ?^R?(nif*

2000 places numérotées. j
srzi-i 2me représentation, dimanche 17 ju in  1906 =s=

BAISS m LAC-HOIH
Station alpestre , à 1065 m. s. m. (canton de Fribourg)

Merveilleux séjour d'été
Position unique pour la* sports d'eau et de montagne.
Vuo Biagnilique , grand psrc , promenades dans la

forêt et sur le lac, pêche, poissons renommés, croquet
et I "- •¦¦¦• -: '.¦ r.Dis, excursions dans les montagnes, dans
la Gruyère et le Simmenihil.

Eaux sulfureuses el ferrugineuses , bains d'eau mi-
nérale , douches, bains du lac, cures de lait. Grands
salons, talle de lecture restaurant , billards. Tabla
abondante ot choide. Prias modérés . Prosp. franco.
Transport journalier de voyageurs et correspondances.
Poste et téléphone à l'hôtel. Médaciu à l'hôtel. 1813

Mat Non t" juln-lô Neptwmbr»

CONCOURS
Il est ouvert uu concours parmi Messieurs les architectes,

four l'établissemeiit des bâtiments nécessaires k l'Installation de
Hospice de Fégelj-, à Mouttr .schn.  2367
S'adresser , pour détails et conditions. & fil. le not. Diane, à

Pribourg, ou à SI. le curé de Cormondea (Lac)
Les plans et devis devront étre déposés jusqu'au $10 jnin.

msuuun M
Etablissement modernise et agrandi.

Eau bicarbonatée alcaline , litblnée et acidulée, souveraine contre
le rhumatisme, la goutte , les maladies chroniques de l'estomac,
foie, reins, vessie , matrice , anémie, neurasthénie.

Situation remarquablement abritée, à proximité de belles forêts.
Air pur et sans poussière. Séjour tranquille et reposant.
Médecin attaché i rétablissement. Téléphone.
Conditions avantagousos plus particulièrement en juin et septembre
Pour reaseigneoe-'its, H 'adrosser au directeur , H, J. lllanchard,

4 lleimlez. 5323001. 1871

C. NuSSbaumer, marchand-taUlenr
FRIBOURG

Htnti nouveauté pour complets sur mesure, «le
Sais„65 l'r. Vêtements du sport Contil anglais. Lawn-tenis.

anteanx de VOjage, à 15 fr. Testons alpaga , drpnis 8 à
18 fi-. " H2526F 2169

Grani Hôtel Montbarry
Station alpestre et thermale renommée. Meilleure situation de

toute la Qruyère. Centre d'excursions dans les Alpes  friboùrgeoises.
Salle de fête. Prix réduit jusq. 15 juin. Même maison : Hôtel de
l'Earope, Hontreajt. H3b35M 2110

AUTO-GARAGE
Bouleva rd de Pérolles, Fribourg

Etablissement moderne, ouvert jour et nuit
Grand atelier mécanique, aoec fosses

Ventes , réparations, transformations en tous genres
Nickeltge. Emaillage. Charge d'accumulateurs.

Location" de. voitures.
Automobiles Richard-Unie, Dnfaux

Peugeot, C. I. E. M., etc. . neuves et d'occasion, depuis 1800 fr.
Motocyclettes Zedel 3 % HP , 2 cylindres

(migoeto ou accum.)
Bicyclettes neuves, depuis 150>. , avec roue libre.

STOCK MICHELIN
Enveloppes rondes et plates.

STOCK GAULOIS
Accessoires. Auto-benzine.

HUILES. GRAISSE. CARBURE
X_éX_Jè3?:KO.OT-E. i&u&&s.03sn&.

So recommandent , H2463F 2126
Charles Guidi & € '«>.

XI¥me FÊTE FEDERALE DE MUSIOUE
FRIBOURG 190Ô

Guichetiers. Caissiers. Vendeurs.
Le Comité soussigné cherche , pour les '-iH , 20, 30 jaillet ,

" O employée salariés. Les personnes disposées k remplir les
omplols mentionnés ci baut , sont prlé«a de s'inscrire, par écrit ,aaprèsda Comité des Finanças, jusqu'au i 7 jain inclusivement.

Pour tous renseignements, s'adressor k BI. Henri Bettin ,banquier , présidenl du Comité des Finances. H2603F 2231
Au nom du Comité des Finance.! :

Lc secrétaire : Le président :
A. GROI.IMQND . ST-BETTIH.

ON OFFRE A VENDRE
à des conditions lié* avantageuses, dans une des plus riantes et des
plus fertiles contrées du canton do Fribourg, non loin do deux
stations de chemin de fer , un bsau , H2KT7F 2330-1007
domaine de 27 poses

d'excellent terrain, en un seul mas, avec tous les bâtiments servant
à l'exploitation rurale, lesquels sont en parfait état. Grâce î sa si-
tuation unique, sur une élévation à vue superbe, bordée de forêls à
air salubre et grâce i la disposition intérieure de la maison d'habi-
tation , ce domaine conviendrait aussi bien pour asile, pensionnat
bétel on station climatèrique quelconque. Eau er abondance.

S'adresser â Cutis ta» t Derron , notaire, k Morat.

annonce aux industriels de la Suisse romande l'ouverture à

Lausanne, 11, Avenue Ruchonnet
d'un bureau technique. — La région dépendant de es bureau comprend : Valais , Yaud , Genève, Fri-
boarg, Neuchâtel et le Jura bernois.

Spécialités :
Matériel électrique pour toutes applications.
Turbines & vapeur, système Brown, Bjveri Parsons, pour accouplement direct avec

mschlnes électriques, pompes centrifuges, compresseurs, etc.
Pompes centrifugea pour grande hauteur de refoulement.
Etudes gratuites d'Installations complètes i vapeur et élsotrl quss, de distribution

d'énergie électrique dans lei usines ; de transpart d'énergie à haute tentioa et a grande distance; de
pompage et d'accumulation d'eau, etc.

Etudes de chemina de fer électriques , tramways, chemins de fer de montagne, funiculaires,
ascenseurs. H124571- £339

Concessionnaires de la Compsgnie vaudoise des Forces inotrioes des lars de Joux et de l'Orbe.

I Liquoristes, Cafetiers, Epiciers, Confiseurs!! I S | | i
E Trèpuez Tous-rafiinea Isn liqueurs ct Ton» obliandr.» uoe UH boDDfl qualité, SO S SO'/ft H -Q K O O
g Mwaomu dau le» EXTRAITS A TRIPLE CONCENTRATION' dlsUllés par le premier ) f u --'
¦ Laboratoire chimique OROS1, Mendrisio (Tessin) j l  £ 3 o 1
I Lisle des principaux eslrails concentrées I «W AU PETIT NOMBRE I -c 1 S
M Ea flacons conten. f « M 12 lilre* Fr. 350 ^ e personnes qui n'ont pas encore eseayé les cé« H .Q w O
H tontes les couleurs l o f  e » . .a S.— l.'I ' t-c? extraits, on envoie comme échantillons, H .2 u ^B nèceasûires | û a  3 • • 1.10 franco de port dans tonte la Holssf . une «ii- ¦ o ttH seltf, contenant t flacons d'estrait pour taire 6 11- ¦ H a J!. , ,, , , .  11. Curaçao Holl. 1res d'excollentes liqneors su choix des Si sortes ¦ g

j i' S ", °„., î!• ï";1"1 i' Ml,M p t t d U Ù, avec O étiquettes cl 6 capsules. On en- ¦ p, 4S ¦» "S
T f S ,  dc C,J" '!; ¦ S"1™ '•""*¦ . «"'• pratultemont le munnsl conlenant les ia- ¦ -a S S| 3. Alksrmei 17. Kuinniel cristal. (tractions pour fabri quer les liqueurs , les sirops. ¦ O 2 & S¦ *. Aniscttet de Bor- 18. Maraschmo .te. K*soltat garanti. Envoyer mandat de M O — ~ ë

! . deaux li. Menthe verts fr. S.W (à l'élranter 3 fr. 25) au Laboratoire H £ c & HM r.. Anesona. Tndus ai. Miblra eftluilqne Oroil, à Meudrisio , Tessin. i "3 "« 3 *—B 6. UenéJictine Sl. Puuch anglais i u O| I 7. llilter. Hollande » RataSa Dnilr Iftfl f n m i l l n n  on. **f*̂ * '• P»<C«' m o . i«<5' a Cent-llerbe. . £.1. llhun. Jamalqne POlN I8S 13̂  6S ""¦'""' f U,re d '"' Â ° = «
8. Chartreuse ti. Sirop de cfiot- * * •«»»•"'<» sai,repr«scnta_ntone S O TI I  10. Ouiua-Quina tes.orangM.ca- TUlenr de Fr. 8.85, franco de port, contre g S -a B

% VI. K.s.11, l>._ï_ vien té». Iranftjoise», » U. seulement. Ce paquet contient: 3 iS 2 Bg 12. Cojfiac Une gren.diue . ci- " » ««eont d'exiraile (dose pour 3 li- l o H g, g
: Champagne Irons, groseilles très), au choix, avec les inslrue- w •; ** M9 13. CrC-me, Orange. Soda Champa- ! ' tions néceeeaircs, 4 fr. 1.10 chacun, £_; ^ ai f i

C«fe, Canelle, gne, elc. - . ¦ " H»' fe'sit tr. ftSO <o <o
. Vanille , elc SS. Vermouth Tnrin IS Capsulée argentée», et peinte» > _AS S j| tt «

et autres 1Î5 li quoars A choix. I8 BUq>"ti«> tKgsnte», evec U sua • g o ¦
1 des liqueurs e —.70 HP M ^ lu

. Mr. le. llqncnr. est très facile. '° ror't'
C
cV,mffi. I 1*? 5 . S 9i Lire sur MliaoeUt 1» quantité d'eau , d'alcool „ T, , .-ï—— "3 <o* S „I et de sacra à employer . Bien secouer le toul et on . _ 

. On a pour 8 francs ee qni eoOle fr. 9.Î5 "3 S « SI obtient immédiatement la liqueur désirée. Réua- Uioisir les 6 flacons daos les liqueurs désignées •$ 3 M \LI t.ile garantie. Tr&s grande économie, en expédiera ci-eontre. Expédier mandat de fr. 8.— at - SI -' gjS -jf
3 k-ssialogue générai illustré. Laboratoire CblxniQse Ami i Ut££_rJ_.lD. .. a o m3 il i ___________________ .i...,-...—i,.,.,,. m — t. ta T3 S

A YBNDRE
charmante voituretle à ressorts,i places , pour poney ou âne.

Menoud, charron,
lin mon t.

Jardinier paysagiste
bien au courant des destins de
jardins et de l'exécution des
plans, cherche emploi-

S'Adresser par écrit sous chif-
fres K12550L a l'agence de publi-
cité Haasenstein et Vogler. Lau-
sanne. 2355 '

Attention !
Un envol de 8-10 vélos

depuis 88 fr. avec roue libre,
sera vendu vendredi 15 juin ,
depnis midi , i la garo de grande
vitesse de Fribourg. 2368-1017

APPARTEMEN T
de 3 chambres et dépendances,
aveo eau, gaz, èlcctiintd . chauf-
fage central et jtrdin est tv re-
mettre pour de suite.

S'adrosser i H. Su 1er, Bou-
levard de Pérolles, 40. 2363

ON DEMANDE
une jeune iille
bien recommandée, pour nn mé-
nage de 2 personnes et aidor an
magasin, de préférence ayant
quelques notions du commerce.

Adresser offres par écrit sous
chiffres H2703P, à Baasenstein
et Vogler , Pribourg. 2337

On cherche à acheter

m eoffr©-fort
en bon état. H2751F 2376

Offres à Casier postal
4628, Morat.

On cherche pour le
25 juillet

un appartement
confortable de 4 à 5 pièces.

Adresser offres avec prix ,
SOUB chiffres H2748F, k l'a-
gence Snassnstsin et Vogler,Fribourg. 2378

CHEMINS de FEB FÉDÉRAUX
Emplois vacants

Des jeunes gens, de 20 à 25 ans, sont
demandés pour travailler dans les bureaux
de marchandises, pendant plusieurs mois,
et en cas de convenance à titre définitif.

Rétribution, immédiate.
S'adresser , par écrit, au service de l'ex-

ploitation C. F. P., à Imosanne. eœe

JARDIN DU CAFÉ BEAUREG ARD
Jeudi 14 Juin. 1906 (f^ôte-Oieu)

dèa 3 V» h- après midi

_ : €êë€<8§£
DONNÉ PAR LA

Musique LA CONCORDIA
.i. j_

ENTRÉE LIBRE 

Li BA NOUE D'ÉPARGNE ET DE PRÊTS
FRIBOURG, (ancien Hûtel Zœhringen)

fait en tout temps des

Avances d'argent
et reçoit ea nantiHiement des titres , obligations et lots de
l'Etat et de la Ville de Fribourg, obligations hypothé-
caires, etc.

Elle accepte aussi des dépôts d'espèces à vue et à terme,
à des conditions très favorables. H2743F 23f6

AUX (MUETTES
Jeudi 14 juin (Fête-Dieu) 1906

des 3 y2 h. après midi

CONCERT
DONSÉ PAS ï.k.

Musique de LanchareJxr

VSSgZ leî5JU ,ll0 , ' à I Pharmacies d'office
MAGASIN

armère-mugasln , cour vitrée.
S'adresser : Qrand'Uut, 53,

1" étage.  HÎ500F 2154

Avis aux commerçants
A. loner, S grandes caves ,

e_os«mble on séparément.
Divers locaux pouvant ser-

vir de magasin, de boréaux, d'en-
trepôt , ou d'atelier tranquille.

fl logement de 6 chambres
et S de 6 chambres, le tout ti i_ j
confortablement sitné ft l'Avenu»
da Midi. H192F 345

Entrée au printemps.
S'adressera H. Uucg-Honn,

entrepreneur, Friboure.

On embauche toujours
des H2728F 2359
manœuvres

terrassiers
S'adr. à Salvlsbcrg

& C'*, entrepreneurs.

A vendre d'occasion
un potager

en très bon état.
S'adresser sous chiffras HÏ(P9F

t l'agence Baatenstein et Vo~
altr , Fribourg. 210

Cheval de selle
à louer pour service militaire.

S'adresser k l'agence Baasen-
stein et Vogler, Fribourg * aous
chiffres H2691F. 2389

A loner un»

chambre pour ouvrier
S'adresser au magasin, rue dt

Lausanne, 52. B241HF 8088

A- LOTJJ3IV
pour le 15 octobre 1906 , une

grande cave
aveo eau et éclairage au gaz,
située dans le baut de la rue des
Alpes. H2684F 2813

Pour les conditions, s'airetser
au receveur de l'JËt'ëché.

Un demande pour de suite

des manœuvres
Place stable
S'adresser i MM. A. Me-

nond & Sleber, combusti-
bles, Friboure. 2347

Une jeune fille
connaissant le service du télé-
graphe el du téléphone désire
se placer dans un bureau où elle
pourrait se perfectionner dans
la langue française. 2375

En cas de convenance, elle
apprendrait aussi ls service dc
la poste. Entrée au mois d'août.

Adresser les offres lous chiffres
H2752F, ft l'agence de publicité
fîaasensteinet Yoptsr.Frtbourp

A VENDRE
dans un beau village , ft 3 kilo
métrés de Bulle , pris d'une sta-
tion des C. E. O. d'un bureau dc
poste et de téléphone, nne

maison d'habitation
aveo 421 métrés de terrain.

Conviendrait pour villas
S'adressers A. Davet.BuHe

$£t?tf£ UQMW&
exempt du service militaire, sa-
client bien soigner et conduire
les chevaux et connaissant bien
le service de la maison , cherche
place. Bons certificats. 2333

S'adresser 11 J. Girardin,
.Berosri» soit» Qland ,prèsNyon-

A vendre, à Bulle
au milieu de la Grand'Rue, une
belle maison, avec magasin,
boulangerie, plusieurs logements,
cour et nombreuses dépendance? .

S'adrossor ft M. L. Menoud ,
officier d'état-civil , k Bnlle.

RÉDACTEUR
On demande rédacteur pos-

sédant bonne culture générale,
Bâchant bien l'allemand et si
possible la sténographie. 2300

Offres sous chiffres K4U3Y, ft
Haasenst*ln et Vogler, Genève.
SBBàSMÊSSaBSBSBSBBEà

A louer, pour le 25 j ni lie t , un

bel appartement
de 4 pièces avec chambre de
bain, cave, mansarde, galetas,
buanderie, grande véranda cou-
verte, gaz et lumière électrique,situé au G anbach. 2018

Adresser les offres sous chiffres
H2388F ft l'agence de publicité
Eaatensleintt Vogler, Fribourg

Jeudi 14 juin
Pharmacia H. Cu0ay

rue des Epoutet. "
Pbarmaele L. Boars-

kneebt, rue de Lausanne.
Les pharmacies qui na mut

pas d'oiflee les jour» fériés »<, nltermées d» midi an lendesnUn
ms.Un.

A vendre pour cause d'acbtt
d'automobile 2229

belle jument
de 5 ans, se mon tant et s'attellant.

Adreiser les offres sous chiffres
B2604F, ft l'agence de publicité
Baatenttein et Vogler, Fribours,

BON FERMIER
possédant lout le chélall cher-
che pour 1907 un

domaine
de 60 ft 70 poses.

S'adresser aPh. Blanchard,agent de la Banque d'Etat , î
Tavel. HueôOP iXs

SANS HÉSITATION
Pour un séjour d'été lncompa

rable, allons chez l..s Cfeqnoa

Hôtel Bellevue SA.LV&N
Pension depuis 4 fr. par Jour

Avis aux Dames
Grand choix dt broderies d»

Saint Gall en pièces et coupons ;
robes d'enfants brodées, blousM
brodées en soie, mousseline, laine
et fil , 1 dea prix Uès avantage*.

Be recommande, 2201
M-» E Bacnet ,

au ThMtre , Pribourg.

A LOUER
deux chambres meublées,
& Pérolles.

Adresser les offres cous H25S8P,
ft l'agence de publicité Baastt.-ttein tt Vogler , Fribot ra. ï£02

IIII
dins Villas, Hôtels, etc.

F*» Parasols-Tentes
Â. ROBIM OB

GENÈVE
Oro$. Détail.
Demandez le cata-

logue illustré 1906.

On demande, pour 1*
15 jnin, nne

femme de chambre
d'au moia a 23 ans, propre, active
et connaissant bien le service de
table.

S'adresser k H»« Burcy ,
13. Boulevard de Pérolles. tf ri-
bourg. H2645B- 22C0

Demoiselle de magasin
bonne vendeuse et connais-
sant le fiançais et l'allemand.

EST DEMANDÉE
dans un commerce de mercerie-
bonneterie da Fribourg. Entrte
15 juillet , 1906.

Adresser les offres par écrit
sous chiffres B2315F, a l'agence
de publicité Eaasenstein et Vo-
gler, Fribourg. 2243

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦UBI »

Nous délivrons des

Obligations "PSSg
ntfff" A Ol ào notro
»̂  f§ |0 établis-
sement à 3 resp. 4 ans fixe.
nominatives ou au porteur , avec

conpons semestriels, timbra et for-
mulaires à notre charge.

Banque Populaire Suisse,
Fribourg.

¦¦¦¦¦¦¦ a*


